
éléctions régionales

Quelles raisons vous ont
poussé à vous présenter ?

« C’est un souhait de notre for-
mation politique qui a claire-
ment défini sa ligne politique :
indépendance par rapport aux
grandes formations qui gouver-
nent notre pays. On voit au-
jourd’hui les lacunes de ce bi-
partisme que le système
électoral favorise.
La seconde raison : étant
membre du comité syndical au
Pays, j’ai pu constater combien
l’articulation entre le Pays et la
Région est essentielle. Les com-
pétences de la Région suivent
l’homme tout au long de sa vie
depuis le lycée jusqu’à sa for-
mation continue, en passant
par son cadre de vie, la culture
et la santé. Ces liens doivent
être plus forts et plus tournés
vers l’homme. On sent que la
Région manque de stratégie à
long terme. Au regard du poids
qu’elle représente par rapport à
l’Europe, il y a nécessité de coo-
pérations interrégionales ».

Qu’est-ce que Bressuire et le
Bocage peuvent attendre de
vous, si vous êtres élu ?

« Que les dossiers qui nous con-
cernent soient étudiés au regard

d’une géographie plus large. Je
pense aux infrastructures rou-
tières. Sur le dossier RN 249, la
Région doit s’engager mainte-
nant dans un partenariat avec
l’État pour l’avancement de la
route Centre-Europe-Atlan-
tique. En alliant sécurité sur les
routes mais aussi en suivant
une étude du bilan carbone des
diverses solutions ».

Si vous ne deviez en choisir
qu’un, quel serait le dossier
en Bocage que vous

souhaiteriez voir aboutir ?

« L’urgence c’est que le plateau
technique (N.D.L.R., à Faye-
l’Abbesse) soit réalisé au plus
vite. Que la Région puisse ac-
compagner l’adaptation de
l’offre de soins en garantissant
la proximité des urgences et en
juxtaposant à ces services d’ur-
gence les spécialisations de pro-
ximité (N.D.L.R., à Thouars et
Parthenay) ».

Comment l’auriez-vous géré

le dossier Heuliez si vous
aviez été élu au Conseil
régional ?

« Le dossier Heuliez méritait
plus de sérénité, par respect
pour les salariés, les sous-trai-
tants et les Bocains qui l’ont
soutenu via leur communauté
de commune. Une sérénité né-
cessaire aussi afin de préserver
une discussion constructive
avec les industriels qui n’aiment
pas voir étalée dans la presse
leur stratégie. Durant les légis-
latives en 2007 nous avions ren-
contré les organisations patro-
nales et j’avais proposé un plan
de formation afin d’anticiper.
La Région n’a pas pour voca-
tion d’entrer au capital des en-
treprises. L’urgence, toutefois,
permet de comprendre la déci-
sion prise. L’État aura à revoir
les procédures des juridictions
commerciales afin d’éviter que
des prédateurs profitent trop
des opportunités qu’offrent les
difficultés des entreprises qui
s’engraissent alors sur le dos
des salariés ».

Propos recueillis
par Philippe Engerbeau

nr.bressuire@nrco.fr

“ Le dossier Heuliez
méritait plus de sérénité ”
Troisième candidat aux régionales dans le Bocage à répondre aux questions
de la NR, Pierre Bureau est tête de liste MoDem en Deux-Sèvres.

Transporteur, diacre et conseiller municipal à Terves (sans
étiquette), il a milité pour l’autonomie des communes associées.

Comment réagissez-vous à
la fermeture du tribunal de
Bressuire ?

« C’est l’une des décisions sur
notre territoire qui prouve le
désengagement de l’État de ses
prérogatives régaliennes. »

Si vous êtes élu, est-ce que
vous démissionnez de votre
diaconat ?

« Ce serait la remise en cause
de la liberté religieuse inscrite
dans la Déclaration des droits
de l’Homme. Ce serait deman-
der à tout citoyen de renier ses
convictions religieuses ou philo-
sophiques. »

Pouvoir religieux et pouvoir
politique sont-ils
compatibles dans une
république laïque ?

« La laïcité de la République ne
prive aucun citoyen de sa li-
berté de pensée et d’expression,
qui s’appuient sur une re-
cherche d’un but dans la vie. La
séparation de l’Église et de
l’État est intervenue il y a plus
d’un siècle. »

L’un de vos anciens
camarades au MoDem, exclu
momentanément, vous a
reproché de ne pas avoir
suivi les règles habituelles
de la démocratie (le vote)
pour l’élection du
représentant MoDem en
Deux-Sèvres pour ces
régionales.

« Les humanistes du MoDem
ont pour première règle le res-
pect de l’autre, des groupes de
discussions ou des organisa-
tions politiques. Ces règles per-
mettent d’envisager collective-
me n t d e s s ol u t i on s a u x
problèmes de nos concitoyens.
Pour le Mouvement Démocrate,
ces règles ont été décidées à une
écrasante majorité et pour ce
scrutin, à l’unanimité en
juillet 2009. Certains ont renié
leur parole mais l’écrasante
majorité de notre mouvement a
poursuivi la route tracée depuis
trois ans, pour proposer une
voie entre les deux formations
que sont l’UMP et le PS […] ».

••• Elu, Pierre Bureau
souhaite conserver son diaconat

Vous avez longtemps milité
au sein d’une association le
Coredebre, en faveur de
l’autonomie des communes
associées du Grand
Bressuire. Quelle est votre
position, aujourd’hui, sur ce
sujet ?

« C’est une question que l’on
peut mettre en parallèle avec la
loi en cours de discussion au
Parlement, qui concerne la ré-
partition des compétences entre
les collectivités territoriales.
L’objectif de cette loi, qui est la

simplification des strates admi-
nistratives, correspond aux sou-
haits défendus par notre forma-
tion politique. Mais le mode de
scrutin envisagé, s’il n’est pas
modifié, conduirait inéluctable-
ment au silence des petites for-
mations politiques et donc à
l’affaiblissement de la démocra-
tie. Nous devons conserver la
proximité avec le citoyen, tout
en faisant confiance aux élus
pour mettre en œuvre des poli-
tiques cohérentes pour l’en-
semble des territoires concer-
nés. »

••• Grand Bressuire
et réforme des collectivités

> Chaque candidat aux élections
régionales le mieux placé sur la
liste deux-sèvrienne afin de
représenter le Bocage fera l’objet
du même traitement par la NR. A
l’exception des deux candidats
Emile Brégeon (6e sur la liste de
Ségolène Royal) et Jean-Pierre
Dufès (Centriste humaniste, 8e

sur la même liste), candidats

atypiques. L’un est syndicaliste
chez Heuliez, l’autre a été exclu
du Modem la durée des
élections. Chacun s’exprimera
dans notre édition de demain sur
une demi-page.
> Candidats à venir : Ourida
Mergault (liste Front de gauche),
Joël David (Front national) ;
Ludoswki (liste Lutte ouvrière).

repères

dans la ville
> Cinéma. Relâche.
> Piscine. De 18 h 30 à 22 h.
> Médiathèque. De 10 h à
12 h et de 16 h à 19 h..
> CAF De 9 h à 12 h et de
13 h 30 à 16 h 30 au 3, place de
la Gare.
> Déchetterie. De 8 h à 12 h
et de 14 h à 17 h 30, ZI de
Saint-Porchaire.
> AVF Accueil. Travaux
manuels et activités diverses,
au 4 place du Millénaire.
> Théâtre. De 14 h à 18 h (tél.
05.49.74.46.30).
> Office de tourisme. De
14 h à 18 h, place de l’hôtel de
ville (tél. 05.49.65.10.27).
> Marché. Ce matin sous les
halles.
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sur l’agenda
> Orchestre
Poitou-Charentes. Ce
mardi, à 20 h 30 à Bocapôle.
Tarif : 14 €. Renseignements
au 05.49.65.34.63.
> Danses irlandaises. Le
comité de jumelage Bressuire
Irlande organise une séance
d’initiation de danses
irlandaises, samedi à 20 h 30 à
la salle polyvalente de Breuil
Chaussée. Entrée : 5 €

(gratuit pour moins de
16 ans).
> Institut rural. L’Iréo, situé
au 22, rue de la Baritauderie,
organise des journées portes
ouvertes ce week-end :
samedi, de 10 h à 18 h et
dimanche de 14 h à 18 h.
> Eliane Rabine.
L’humoriste sera à Bocapôle
le 12 mars à 21 h. Réservation
conseillée au 06.73.28.07.78
(tarif : 15 €).
> Rencontre chrétienne.
« Le bonheur s’achète-t-il ? ».
Ce sera le sujet abordé jeudi,
à 20 h 30 au centre pastoral
du Bocage. Rencontre
ouverte à tous.
> Ouverture de la truite
samedi. Avec la Fédération
de pêche des Deux-Sèvres,
l’Alevin Bressuirais invite les
pêcheurs à l’ouverture de la
truite dans la Coulée Verte et
au Sablon à Bressuire, ainsi
qu’au Frêne Chabot à
Nueil-les-Aubiers. Plus de
150 kg de truites ont été
déversés.
Contact : Philippe Courtin.
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